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5 ° 2 NN eden plaat boete B 
LA MAYE S Juillet. sa d'entendreoetle tradactiaaslisant que € était. ann pidceiwaa + 




















ER cd ‚ . | quêe. : REEK 
‚A midi et demi le raì a regn une dóéputation du: conseil Me Michiels présente Ja dófense de. anousé, aprèd quoi Ie Î 
En ial; le corps d'offiiers da 3° bataillan dergrenadiers ministère public prend de nouveau la parole. Äpsòs Îerpégrli 


rs a également eu. \'hopaaur. d'être regurpar le.roi | qu ministàrg..ppblig: Antoine. Kngène Quesae declarequ:il est } 
Een EP Ee êtranger, qe'iln’a jamais eu Vi ion de. tere à litt 
ats-Provinciaux de la Zélande ant ráélu membre de Ia ötranger, TR Mn, 9 jamais ea Fintention de se mettre à ltd 

e chambre des Etats-Gèuóraux, M. Snouck Hurgronje, 


d'un journal, qu; il.n!a.jamats monle en prendre la responsäbilit 
ortant… 


té. Il ajante qn/il, ne. gonorit pes Mile ganverneur, qu'il en a 




























des Frégates danoises qui vont se rendre devant Tanger. 
AlVIsión navale, forte de deux frôgates, d'un brick et d'un 
ent de guerre à vapeur, se réunira pour opérer en com- 
ÎÌ en était besoin, à une division suêdo-norwègienne, 
de deux frògates et d'une corvette ayänt:ógalement à són 
tum pinte suédois. On sait qü’an prince des Pays-Bas est 
hollandaise qüi se dirigë également vers le 


du hareng apportant 74 bariks, et hier est entré dans la Meuse 
le troisième avec 135-barils. La flattille amsterdammoise a fait, 
cette année, une pêche três-keureuse. 
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On écrit du Helder, le 5 juillet : On apprend que le pyros- 
ge tt caphe royal, le Cyclope, commande par le capitaine-lieutenant 

d del escadre de marine Coertzen, restera ici en station. En 

t de Gibraltar, et qu’an prince de la famille royale est ee 

à bord de ta division espagnole. Avec le prince de Join- 
n comptera six membres dés familles régnantes, róunis 


sed 





Comme nous avons annoneò dans un précédent numêrn, 
Fouverture de ['Expusition de produits d'art et d'indastrie; fa 
briqnés dans la province de Frise, a eu lieu à Leeuwarden, la 4 
KES A nn _ be ce mois. Tous ceux qui ont visité 1, Ex position donnent les 
rintdri Com Sehigmelpenoinck Van der Oye, ministre. de p ûs so gs tant eis objets-exposês qu Sie manière dou 
‚ est arrivé samedi à Bruxelles, venant de La Haye et | ils sont ôtalés dans cette vaste et bellasalle; ces objets si variés, 

Bgg dant en Allemagne. Son Exec. est descendue à |’ Hôtel de dépassant le nombre de. 700, sont dns au concours de plas de. 
an levue; elle a dié chez M. Rochassen, ministre plénipoten- | 250 exposans. 
Wip du rui des Pays-Bas près le gouvernement belge. 





Einanves d'Angleterre. … 












bawon-d'Omphiid; earder; pidaedevedrnp et éonyer On vient de publier l'état des recettesda trésor angl ris pen- 
NM. le voi des Pay ; jes egeienaniarrivò À Bruxelles, dant le. trimestre échu Je 5 de, ce mois, 


Au premier examen le ch 
ébourg, sons la:date du.5 | celui 
Ne FAR den we ej de, 
apfieléo, devant le trikusial d'avrondisse:  r 
cause du ministère püblio epatwe An- |” q'f 
gâne Quesne, opndamak. pan dihteut à-waie:meis de, $ 
ging oents flocins d'amende;: aux frais et à la privation 
droits givils „pour calousnie’, jugement auquel le pré- 
ortúó-ppposition, oiv. 
semarqae que. fl. Sasse van Ysbelt a étó rem 
pibter par. M. Stéemstra Toùssaint. 
da lertune de l'acte de prévention, Je tribunal procède 
tion des t émoins. 
ite le prèwèrru döclare avoir écrit les artivles.incriminés, 
Pis articles ont été publiés dans son jöutnal. Il lesa écrits 
Ye ils ont été inaprimés, au moias en ce qui regarde le sens. 
„odes a pas éerits dans le but de les faire imprimer. IÌ a fait an 
Sntrat, per lequel il s'est engagé à livrer un certain nombre ! 
“tticles, laissant à la 
Den. on \'usage qu 
Rerticles ont. 
Hon 


Leministère public prend la parole pour sou 


X iffre global des revenus, camparé à 
nnen ederannge 148, prósonte gmedicinusion 
diy st (A-2,115,588); mais cette ditbárence n'estpaé 
5 garde quelle provient de ce qu'en 1843, à pareille épo- 
j8trésor offrait, à Particle du tribut àù, par la Chine, un 
ot supérieur de A00, MAN ba. Ak 
e ankle ounne, tl sa trouvegu'il ya, pol grtlniend 
dein. une augmehtation de recettgs dè-AMBPB0O: He 30. 
_(£-4,800,000) et pour toute l'année, écljde ls 5 dÈ de utoïs, une 
augmentation de plas de 8 millions de lix,.st. (fl 38,000,000) ‘le 
tout indépendamment des résultats foursìs par l'income-taz. 

Les quatre principales sources du revenu de l'état, les droits 
de douane, ceux d'accises, ceux du timbre et les taxes donnent 
une augmentation totale de 448, 574 liv. st. pour le trimestre 
correspondantà eeluide lamêmeéjfoquede 1843, ctde 1,255, 422 
pour toute l'année échue le 5 de ce mois, mise en regard de 
Pexercice précédent. 

La presse ânglaïse,en applaudissant à ce résultat favorable ex- 
personne à qui il livrait ces articles le soin | prime l'espoir qu'il préviendra le renouvellement de l'income- 
’elle jugerait convenable: Quelques-uns de } taz, lorsque le terme pour lequel cet impôta ótè prinútivement 
tô publiés sans qu'il en eût donné l' autorisa- | établi, aura expiré. tn 


t 









£ 
placé au siége 


i 





tenir la préven- Finances d'Espagne. 


La Gazette de Madrid, dn 39 juin publie le-déerct.suivant ; 


« Vu Purgence et la néoessité de réorganiser les Gnanees. publiques, de 
manière à ce que leurs revenus assurent le paiement ponctuel des obligations 
de T'état, et considérant qu’il n'est pas posetble d'y parvenir, sans que tous les 


bad plaidoger du ministre publica duré jusqu'à 5 heures de 


te! Ba 8 fl Sne revenus et toutes lés contributions soient entièrement libérées des traites et | 
Wet dis an jugement par teqnel il a décide que tra- obligations dont elles sont grevées;: vu l'exposé de la commission créée paur 
8 “VOR SPrHILFaitd dn róqaisitoire saulement.Le próvenu refu- 


Le próvenu.a demandá que ce discours lui fût traduit. Le tri- 






proposer les moyens de réaliser cette mesure impottante; vu aussi le résultat 


penn 


eton-da 


La Haye. S-9 juillet 1844. 


E JUIF ERRANT.” 





moins à huit pieds au-dessus du sol; il faudrait être un géant pour yatteindre, 
ou avoir une éohelle pour y moater. Cette échelle; on n’aurait pas-eu le temps 
de l'ôter, puiague dès que Roseacrió,j’ai couru à la fenêtre, et qu'en avangant 
la lumière au dehors, je n'airiën vu. …. zi - Ee 
— Je megerai trompée, — dit Rose, … 


Journal de 








va led. == Vois-ta,maaermar… chest te:vant; gj jouta Blanche, … S 
BAAS 2 pine ; …„mriÂdörg pardon de t'emoiezderarigde map: bon Dagobert: «ei vi 
Zo Tm — C'est égal, — reprit Ie soldat en rélëc on | 


- \ issant; — je euis fâché que Kabat 
Joie ne soit pas revenu, il aurait veitlé la: N 
| maiaat aura. flairá Iécurie de-son camarade Jovi 


tolacveus autait rassurdesk 
aljeet il-aura été lui dire bon- 


N 


“ “WREMIÈRE PARTIE. 
L'auberge du’ raucon Bianc. 


soir eu! passant ;… j'ai envied’aiter te chercher. 
=— Oh non, Bagebert, ne-nous laisse pas seules, — s’écrië 
les, — nous aarions trop peur. 


3 


d rent les petites fl- 


î 


. se . : 
Te ne fait, Rabat-Joie ne peut maintenant tarder à revenir, et toutà l'heure 

5 _CHAPITRE Vr: «- naus l'entertdremagratter à la porte, j'en suis sûr. Ah ga! continuöns notre 

DE nt réait, dit Dagalrest,ot il s’assit au chevet des deux sceurs, cette fois bien en face 

Le vevageur. on ‚dela-fenêtre :, …. …. carver opin ain “ Ot 

d „nen de : : — Voilà donc legánérat prisonnier à Varsovie, et amoureux de vetre mòre, 


ter (,_ … que l'on voulaitmarièr àasri aatre, « ropritil. —… Ea 1814, nousapprenons la 
BAE fin de la guerre’, lezil.de 'Emppreur àlfije d'Elbe et le retour des Bourbons : 
d'accord avec les Prussiens et les Kasses , qui les avaient ramenés ‚ ils avaient 
ezilé l'emperenr à lile d’Elbe; apprenant cela, votre mère dit au général : La 
uerre eet termiënde, vous Ôtas libre, ' Empereur ast malheureur svous lui doe 
. vez tout : allesle retrouver je ne sais guand-nous no k 
n’ j que vous, vous me troumeres jusqu'à la mo 
géaéral.m’appelle : « Dagobert, reste ici, 
‚»soin de toi pour fair sa; famille, sion la tourmente Wop ; notre correspondance | 
»pussera par tes mains ; à Paris, je verrai ta femme, ton fils, je les rassurerai, je 
‚»leurdirai que tu €s pour Mals. twamt. » … 
— Tonjours le même, — dit Rose attendrie, en regardant Dagobert. 
„Bea. pour le père et pour la mêre, comme pour les enfans.… — ajouta 


- 


iN une main déranger la ,pelisse. 
A RP4, paroles, que Dagobert courait à. la fguêtre. … 
ESS avoir ôté le manteau suspendu à \Vespagnolette. 
boel grand vent. A . 
ntendit rien … en 
„Ja table, il tâcha d’éclairer au 


us reverrons, muis ed 
la mort Avantde pertir, le | 
| mademoiselle Eva aura peut-être bel 
dehors en 
rea 





e persuada qu'une bouffée de venrtarganf 5 


Ed 
dupe d'une fansse peur. 
4 pe a aura faitrai 


éet agité la pelisse, 
= (AassUrez-vaus , mes en 
aUÊr le coïn du manteau. 


| mêsemblgit pourtant bien sp 


„fran 


 três-fort ; c'est se qui 







— Aimer les uns, o’est aimer les autres, — répondit le.soldat. — Voilà done 









EN: . Ee legpémêcel àFSle.d'Elbe avec l'Empereursmei, à Varsovie, caché dans les en- 
Rose, éricoretremblante, . des doigts qui l’érartaient , -Birods dela. maison de votre mêre; je recevaig les lettres, et leslui portais en 


cachette; dans une de ces lettres, je vous le dis fiërement, 
néral m’apprenait que l'Empereur s’était sonvenu de mai, 
— Detoi'… il te connaissait ? -. 
— Un peu, je m'en flatte, — « Ah! Dagobert, » — a-t-il dit à votre père qui 
‘lui parlajt de moi: — « un grenadier à cheval de ma vieille garde… soldat Í 


„mes enfans, le gé- 





1, je regardaia Dagobert; je n'a ie ii reorit BE 
ALU n'y avaitrien À voir, mes anfans, oer he nge fendtre esb au 


‘hier. 










Voir le Journal de Za Haye à 


vere 









1’ ‘Art. 1ef. Les créances provenant de contrats pour avances de fon 


Es 


Kö 


Gr dedus tion faite |: 


-ellt est-lä-dens nton' sac avec ce quê j'at de pfúò pt 


“geaérál, d's. 
‘beaucoup s ses parerils avaient beau titourmenter, s’acharnet & 


‘alier.… Résignée, mais courageuse, il: fat 


Les orphelines, files Fud’ Sn 


‘eeeurt battait plus fort; let's 


champ de bataille, Ste de Ligny et mardthal de France. 


“pautre ferait'de toi de la chaird misère, —ré 


ì Sne , En : BEEN a Ee 
15e Ammee. 


BUREAU DE LA RÉDACTIOR:.S/ 






“Ca Hage: : Provinces, à La Haye, Lage Nieu: 
ker waan. . 260. «304. derrière le Prinsegrachi( Noord 
B iaifrmabis. 14 .e: oe 16» ‚, BUASAU POUR L'ASONNEMENT.R3 
Potroismpis7 a, 82 ae ae 
5; ; SEE Chez M. Van Weel lj 
ERLE DES DOEATION…. E & ‘Spui, à La Haye. a 
Plemiëres lignes 1 A. 50,úrobre saf Les lettres et paquets doivent 
ia ot 10 ets, par ligne en sua, NE | A Bt voyés à la direction francs de port, 
7 ° Ô s. galsh ein bteneit ir ’ an —_ 


satisfaisant des conférefices qui ont eu lieù entre le ritinistre des fiftúrmrcet.et les 
gréanciers pour contrats d'avances de fonds au gouvernement; conformément 

nà avis de mon conseil des ministres, j'ai déorété cequisuit: … … 
C \ is au gou 
vernement; seroïat con verties én Étres dè la dette publityue consclidéé à 3 p.e: 
au taux de 35 p. ©, soit À raison de mille réaux de valeur nominale pour cha- 
que 350 réauz, quelle trésor touchera sur les susdites créancés. Il, sert bena 


„compte,jusqu’au 30 du présent mois de juin, des intérêts accordés à. 
“unes de ces créânoes et ces intétêts seront cumuúlés ave le 


urscapitaux res- 
pectifs i A 







the er ad _ | entendu,parler camme d'ian; horae tebsthonorable, jouissant j, Art. 3. Ne sont pas comprises dans ce décret les traites tirées súr les caisses 

e sed age g in zeggn ’ meubre en ee de. l'pstime gónórales, mais 4 wosdsind igue les actes, publics 'autremer, la detté flottante eentralisée ni le billeta. eréés pendel du 29 

s BoGHiED Wit date” qr: erteliddttaismmtieh: oplaait Eman per lanes) PSE, pasten vern tent Bleed 

Ee ke, aut brt tte 1 phi, his aft p‚vanloir prendre.la responsabititó,de,aëtte- UWibigtijpsise.i <t 50 | ebt parló dens Puntiëlelfer; bArdopditntent” pas Ia dorivätalda, if atedäibnt 

tn Ae erk dd „Cn Hf La séánce a été levée à 9 hetness Le pronomcbedtu jngement : or pms van dass he B ab orn règlenit les möytns 
NES == : S ati 1 Ae i ‚ jde er bari) a aak ì HED so one. 

Keen dins le Constitktionnel ; - aura lieu mercredi prochain. ST Art4, La ‘caisse Wamortissement prooòdera: b 5 AAR ®' ia création 
ilt róvi ° it s'erf à 5 p RER pn d’effets au porteur en 3'p. c., dans le but unique et exoláart ‘dé les , uer 

prijset ‘royal de Danemarck doit s ei barquer à bord de Avant -hier est-arrivé à Maassluis le second aviso de la pêche | ta. corversion indiquée'et poür ‘la sonime ä Taqüelle cette cdniverstoh b'elève. 


‚ 


la date à laquelle ils seront livrés aux intéressés. 


Ces titres, porteront intérêt depuis le premier juillet prochain, quefle dae soit 
"Art. 5. Le gouvernement annuncera dans la partie offi 


cielle de la Gazette, la 


‘date dè Pónmisstor et Ié dénombreinent des titres dont il est question dans l'art: 


préoédent. 


‚ Art. 6. Tous les contrats pour avances de-fonds au gouvernement seront li= 
„quidés 3 conformément aux conditions desdits contrads, en tant qu'elles ne se= 
„ront pas contraires aux dispositions du présent décret. Une commission com-= 


posée de trois hauts employés du ministère des finances, sera chargée de cette 
liquidation. Ees personnes initéressées au contrat dont devra s’òccupet la sus: 
dite commission, assisteront toujours à: ses séancee” REL aint 

Art. 7. Dès que la liquidation de chaque contrat sera. ierse; te prôteur 
livrera au trésor public les créances dont le paiement de serait pas effectué; 
ainsi que la valeur en espèces métalliques eten papiers dont il serait déhiteur, 
par suite de la susdite liquidation et celles qu'il aurait regues en garantie dú 
susdit contrat. - ì E ’ 

. Àrt. 8. La coaversion:des créances provenant dechaque contratn’aura Tieù 
qu’après que le prêteur aura vérifië les livraisons détaillées dans art. pré 
‘dent. Ges livraisons étânt fáites, la conversion aura lieu immédiatement - 
Pordre désigné à Part. ter. EN ie 

Art. 9. Les garanties déposées aux mains des particuliers: pour Tet éäwêwats; 
et dont les intéresséa ne se présenteraient paspour Je (ongereioi; sena kkuini- 
ses,à titrede dépôt, à la banque espagnole de Sá Fira, 
belle IT, jusqa'à la ‘décision indiquée dans l'art. 3, &t dezoe 
nulles et sans valeur tant que le susdit dépôt n’aurd p: 





as keù.”Ee , E 
même origine qui sont déposées à la Banque y resteront de latnändd 
jusqu'à la déciston susmeationnée. en 
Art. 10. Une instruction particulière déterminera le mode d'eiécution dà 
próbént décrét dans toutes ses parties. Art. 11. A lá prochaine session, le gou: 
Peirlige soumettra-aux cortès-les dispositions contemuies daite le ptésent dé: 
ere. We Re 
‚ Donné à Bareelonne Je 26 juin 1844. | 
‘ 8 KO, ero vretitsia: 0E ien dn ù 
f EDR ern Tiede Pi Ad er 
te eriesh ir Doe Volt olde Kn 
Un autre döcret royal nomine les membres de la cöittmts 
sion chargèe de Ia liquidation des contrats; ce sont MM.dönt Jo= 
s6 Maria Perez, grand-maître des comptes; D. José de Mesa, 
agent comptable da tribunal supérieur des couiptes, et dont Pe- 
lipe Hurtade de Meadoza, fiscal dela eomptabilité dn susttit 
tribunal. 


atikre 







EE: he: 
brrere: 


ee Gl 





1 
nr 


‚ Finances de Portagal: ge 

On écrit de Lisbonne, le 26 jain, au Times : SRE 
La réduction de:5 p. c. ser la dépense de chave branthe mi: 
nistérielle, doit produire,sur l'artnêe, une économie de 312 coît= 
tos, ou (le'conto au tatx du changeactuel de 55d. 1/8 pac mits 
reis étant de 230 livres sterl.) de 71,760 1. Lerevenu actnel dú 
Portagal est de 7,520, 163,770 r. La dépense de 8,147,991, 64e. 
La reine et la famille royale ont corisenti à ca quê la liste civile 
fût réduite de 80 millions de reis. Le chiffre de la döpeuse fetis 
de 8,060,991,264 r. Deficit 540,827,494 c. Les nauvelläd ‘tätes 
votées par la chambre des dèputós s'étèvant à 308 milf Le 
deficit est de 232,827,494:réis: bemdaetion de 5 p. e. sur aus 
les mirtistòrss doit dori brek 701 reis; vosterd: des: Iers an 








d'Egypte et d'Italie, criblé de blessures, un pieus pince-bans:rire… dus 

j'ai décoré de ma main à Wagram, je ne Vai pas oublié. » — Dare, merg 

fans, quand votre mère m’a lu cela… j'en ai pleuré commé uae hèt & 
— L'Etnpereur… quel beau visage d'or il avait sur ta croix Weijts 


rouge que tu nous montrais, quand nous étions sages! 3 
— C'est qu'wussi cette croix-là, darinde par ‘Teis, fka 













ciedt, hotre. 

ais pouren revertir à votre mèré, de Ini porter les lettres dit 
pärler avec eite,vá la consolait, car elle souffrait ; oh ani, et 
Bs eld, edler 
gue lo général Scales. Biirves Scute; 
dit voir! Un jour efle ref 

tre du général; il avait quitte’ Pile d'Elbe avec 'Eiperettt be 
qu! recommence; dans cutte campagne de France, surtout Niff 
enfaus, votre pêre se bat comme un lion, et son corps d” 
ce n’était plus de la bravoure… c'était dé’ la rage, if4 
les paysanten avaient tint Wiede ved Prussiens, 
lengrais pour des années f homares, feranzes, enlifse 


ches; plerres, pioches, tout éteft btn pita oes pl aid Hhe aups | 
Et les veines der front desóltdet dé gelli A el enfant cet 
héreïsme populaire lai-rapprelaj Je suplinsl & dôb gúëttes de la Républigte, . 
ces levées en masse, doreen; peitis, préihier pas de aa vie militaire. 
ind lig conrageuse, se sentaïnt 
die ü Ek N bi’ tee va des de’ | r eat 
de aant felis eur rudesse; Ipur 
=Quet bonheur pour núus d'ötrò Blhes d'on pêre zi brave! — 
—Quel bonen: et duet‘ Eirhe 


Montmirail, Ea ,E 


nos päpters… M 












répandait toujours: Je n'dpouserai jamais 


maf 


ups! 





Émues-à ces-paróter 


ebde rd 

la Sie raf rbe in car le soir du combat de 
T hl ge tou 3, Re tE PE 

e Parmée, Tota votre pere te 


— Maréchal de France! — dit Rose étonnée sans troprertopdpgiine je as kar 
de ces mots. © 7707 . Kerak Finursaal 


— Dac de Ligûy? =—reprit Blancht'aunsi aurprise, CP BENE EN 
— Oui, Rietde Simon, fils d'un ouvrier, lijn RER Brut Etre: rof 
pour être davantage, — reprit Dagobert, svecrerdigst AE Voilà comment 
l'empereur trnitait les enfane du peuple, vussi hej 
beau lui dire : « Mais ton emperour fait de toi de-da. 











MAES & lui : on avait 
cha dbdrn, —Bah! ua 
Te petrpte, qui n'est pas: 
»bête, + jPaime mieux le canon; et risiqueë: venir capitaïae, colonel, ma-: 
próchal, roi. ou invalide ; $1 vaut encofe únteùt qúë de ctever de faim, de: 


pfcoid et de vieillesse sur la paille d'un grewier, aprèravóin (rawaitté: qyarante 








excédant de recettes de 79,167,254 reis. Déficit de la junte du 
erédit publie provenant dela dette étrangère dans lequel est 
comprisel’allocation pour le dividende payable le ler janvier 


„1845 : 268,281,517 reis. Dépensecxtraordinairede 1844 à 1845, 


reliquat payer aux fermietfdestibaes, 300'millions reis, com - 
»„mission mixte à Londres, 111,111,000 reis, pour les officiers an- 
gean qui ontservi dans l'armée pertgpisk datis la ffierre de la 
briinsule, 60 millions reis? A rendre anx dópôts. publics, 40 


mällionsr. Total 511,111,000 r. Ghrpense faire fade à ces dö- 


penses à l'aide du droit sur le blé; súr Îe poïsson fraib, et de cer- 
tains droits de douane EE 





Le tarif de douanes en Autriche. 


DN paraît positif que le gouvernement antrichien va introdui- 
re de nombreuses modifications dans son tarif douanier, et qu'il 
rédaira les droits de plusieurs articles étrangers. Cette mesure 


serait mise.en vigueur le ler novembre prochain. Voicice qu’on 


éerit,à cet égard, de Vienne au Journal de Francfort. 
8 à Vienne, 23 juin. 
Bien qu'on se soit trompé de certaine parten pensant que no- 
tre tarif de douanes óprouveraît úne réforme absolue et sondai- 
ne, que le système de prohibition tomberaittout d'un coup, et 
que les deeits-d'antróe à Vògard. de produits du pays snbiraient 
vene tóduation notable, nuisible peut-être dans le commence- 
mest anx intérêts de l'industrie, un grand pas a cependant été 
fait póûr s’apiprocher devantagedu but : un changement du ta- 
rif des douanes, introdnit en vue de la libre concurrence avec 
Yétranger, vient d'être consent: par S. M. et entrera en vigueur, 
selon l'usage, à partir du ler novembre prochain. 

On ne sait rien de positif sans doute touchant les dispositions 
spéciales ; mais la version la plus croyableest que, pour 18 
articles qui ne se bornent pas aux senles denrèées coloniales, il 
y aura, soit diminution de droits, soit abolition de leur défense 
absotue. ED 

Le café, qui paie actuwelfement 21 fl., monnaie de conven- 
tion, de droits d'entrée par quintal, et qui, vu le bon mar- 
chô de cet article à Trieste, est ane véritable.prirne pour la 
contrebande, sera désormais imposéà 12 fl. par quintal, tan- 
dis qúe le sucre raffiné, dont au reste limportation. est peu 
considérable, paie des droits un peu plas ölevés que jusqu'ici, 
‘póur favoriser davantáge-la production indigène. 

‚ „Les cotans bruts entreront librement , pendant que les droits 

“sar le tissu étranger seront réduitsde 15 florins à 12, L'imposi- 
(on tant la mêtaé prbar toutes sortes de tissus, et frappant par 
“Gökséqienit davantage Tes plus grossiers, vu d'ailleurs quel'ex- 
pórience a démontré H'impossibilité de prodnire avec avantage 
de us tissos de coton dans le pays même, l'administration pu- 
bhique,en permettant la libre entrée da coton brut,‚a sans doute 
en voe de favoriser les filatnres et les métiers de tisserands des 
espèces grassières sur une grande échelle, et de tes protéger par 
le taux susdit. 

On n'a pu empêcher jusqu'à présent l'entrée par contrebande 
de montreë êtrangères, et surtout de la Suisse. Les dófenses el 

les droits &larós ont pad’ autant moins releyer Ja fabrication ‘n- 


digène qu'elle ne snurait nullement soutenir la concurtèsce. 


avee les machines et les fabriques étendues du dehors. Atec ce- | 


la, Te trésor retirait pen d'avantages même des droits élevés 
qu'on pergevrait. C'est pourquoi les montres entreront libre- 
ment, moyennant Ì fl, monnaie de convention, de droits sur 
chacane.. 

On lèvera encore la prohibition de quelques autres articles, 
tels que limes, etc, dont la qualité indigène est loin de satis- 
faireet dant la consommation est, sinon générale, du moins 
tout-à-fait nêcessaire. 





Affalres d'Etalie. 


On écrit de Smyrne, le 30 juin, à la Gazette Universelle 
d'Avgsbourg : 

Les conjurês italiens (ceux-là sans donte qui viennent d’o- 
pêrer.un dêbarquement en Calabre), avaient, dit-on, le dessein 
de s'emparer des vaisscaux de guerre autrichiens ici en rade, 

„Ainsi que de quelques paquebots da Lloyd et de la sociëté ‘pour 
la, navigation.-à vapeur du Danabe, et de paraître avee ces na- 
vires devant les ports.de, \' Adriatique et de la Méditerranée, 
pour provogaer le soulèverment des:populations. Ce plan est venu 
échouer contre les mesures de la police, Cemina,Smyrne était 
devenue depuis tune année le rendez-vous d'un grand nombre 


“de rófugiës, plas d'un goavernement italien y envoya des agens. | 


Il arriva ici entr’'autres um eertain Miciarelli, compromis dans 





venen ee 


»ans pour les autres, » 


— Mömeëú France... mêrne à. Paris, dans cette belle ville. 11 ya des mal- |. 


heureux qui mourent de faim et de misère… Dagobert? nn 
— Même à Paris... Oui, mes enfans; aussi j'en reviena-là.… le canon vaut 
‘mieux, car on risque, comine votre père, d'être ducet maréchal ; quand je dis 
duc et maréchal, j'ai raison et j'al tort, car plus tard on ne lui a pas recannu 
ge titre et cè grade, paree que, après Mon4mirail… il yaeu un jour de deuil… 
de grand deuil, où de vieux soldats eomme moi, m’a dit le général, ont plenré, 
oui plearé… ie soir de la bataille ; ce jour-là, mes enfans.… s’appelle Waterloo. 
gn HK y‚ent dans ces simples mots de Dagobert un accent de tristesse si profon+ 
‘dé, que täd órphelines tressaillirent. on 
—Enfiù, “teprit le soldat en soüpìrant, — il y a comme ca des jours mau- 
dits. Ce jour Ìà, à Waterloo, le gónéral est tombé couvert de blessures, à la 
tête d'une division de le garde. A peu près guéri, ce quì a été long, il dewan- 
‘ée à aller à Ste-Hélêne..une autre île an bout da.monde où les Anglais avuient 
‘emmené PEmpereur pour le torturer tranguillement; cars’ila été heureux 
d'abord, il à ea bien de la misère, voyez-vous, mes pauvres enfuus… 
Comme tu dis cela. Dagobert. tn nous donnes envie de pleurer. 
—Gest qu'il. y á de quoi. L'Empereur a enduré tant de choses, tant de 
chnses.… IÌ a cruellement saigné'au céeur, aMez… Malhoureusement le général 
‘n’était pas avec luìà Ste-Hélène, il aurait été on de plus pour te conaaler; 
“mais on n’a pas voulu, Alors, exaspéré comme tant d'autres contre les Bour- 
“boas, le ganse organise une conspiration pour rappeler le £lede l'Empereur, 
U vonlait soulever un régiment, presque tout composé d'ancienssoldats à lui, 
‘Ilse rend dans uue ville de Picardie où était cetie gerniaon; mais déjà la aous- 
‘pifation étuit éventée. Au moment où le général arrive, on larrête, on le con= 
dak ‘devant le colonel du-régiment… Et ceeolonel…—dit le soldat après un 
nouveau silence, —aavez-vans qei c’ólait, encore.…? Mais, bah!…ce serait trop 
long à vans expliquer, etga vousattristrrait davantage Eufin c'était un 
homme que vafre pêre avait depuis longtemps bien deg raisons de haïr. Aussi 
se trou vant faëé à face avec lui, il Îni dit: Si vons n'êtes pas un lâche, vons me 
ferez mettre en Fbertá pour une hepre, et- nous nous battrons à mort; car je 
vous hais.pour oi, $& vens éprisg:pour ga, et encore pour ga. Le colonel ac- 
cepte, niet votre père ijerks jusqu'au lendemain.Le lendemain duel achar- 
‚né, dans lequel le coloitel regta pour mart sur la place, 
__—Âh! mon Dien! Be 
— Le général essuyait zon épge, lorsqu’un ami dévoné vient lui dire qu’il 
n'evait due le temps de se suurer; en effet, il parvint beusensement à quitter 
‚La France. oui. heureusement… car, quinze jours aprês, il était condam- 
“DGA mort comme covápirateur. 





les érénemensde 1831 ; par suite de ses amoiennes liaisons, H 8e 


la conspiration, et lorsqu'il en ent tous les fils entre les mains, il 


On attend ici l'arrivée d'une commission militaire, chargée 


daens de ceux qui sont le plus 
conipromis ont regu left congë, Bil même temps qué l’ordre.de 
revenirà Vegiüie. On dit ie l'awiëal Baddiera sera:mis en dis= 
ponibilité: Ibèbt interdit aux offiviërs d'a#bitde fréquuntês re- 
lations avec les habitans. 

J'apprends dans ce moïnent que l’amiral Bandiera fait voile 
ce soir pour la Syrie ; il emmène la frégate la Bellone et les cor- 
vettes l'.Adría et la Clemenza, Les seuls vaisseaux de guerre qui 
stationnent encore ici, sont le brick anglais Snake et un brick 
russe, en 

— Le correspondant de Livourneda Courrier-Frangais man- 
deeequisuit: . 

« Notre compatriote Malenchini, qui était détenu pour cause 
politique au château Saint-Ange, à Rome, vient d'être rendu à 
sa famille et à ses amis, grâce aux démarches faites dans son inté- 
 rêt par le gouvernement -toscan. Ilest arrivé à Livourne par le 


Vescadre verdrogen Ik Oe 


les états da pape. u Galabre (royaume des Deux-Siciles), l'in- 
snrrection devient formidable. Le roì Ferdinarid a envoyé con- 
tre les insurgés 6,000 hommes de ses meilleures troupes. La si- 
tuation s’aggrave aussi dans la Romagne. » 








Nouvelles de Grèce. 
Athènes, 19 juin. 

Le chargé-d' affaires de Russie s'est présente officiellement au 
ministère des affaires étrangères, où iladonné lecture à M. 
Tricoupis d'une dépêche de M,le comte de Nesselrode dont voi- 
ci le rêsumê. el 

L'empereur a va avec satisfaction l’accomplissement des tra- 
vaux de \’'assemblée nativnale, Ie contrat intervena entre la na- 
tion et le roi, et la formation du premier ministère constitution- 
nel; par suite, il rêtablit avee plaisir des relations diplomati- 
ques avec le gouvernement grec. L'empereur,dit la dépêche, ne 
reconnaissant aucun parti dans la Grèce, et n'ayant de sym- 
pathie particulièêre pour aucune classe d'hommes, desire par- 
dessus tout le maintien de la tranquillité, de Pordre pu- 
blie et la eonsolidation du trône de S. M. hellénique. Le ca- 
binet russeóprouve del’indignation en entendant présumer que 
le repos des provinces turgues voisines de la Grèce ponrrait être 
troublé par des Hellènes; dans unetelle occurence il offre tont 
appuiau gouvernement du roi poar s'opposer à des mouvemens 
de cette nature. 


Nous reproduisons textuellement les passages suivans : 


»Avant tout, notre auguste maître tientà une condition indispensable, c’est 
que les Grecs ne s’écartent point des principes qui ont présidé à la formation 
du royaume grec tel que la base en a été posée par les trois puissances protec— 
trices. C'est qu'en maintenant soigneusement le repos à lintérieur , il respec- 


thites territoriëles quileur ont été fixées et se tiennent en garde contre 
tout essai de conquête et de ‘propagandé. i BER elk 

»Ces principes et ces limites , les puissances sont fermement décidées à en 
exiger le maintien. Ils sont consaerés solennellement par la trgnsaction qui a 
appelé la Grèce à l'existence; ils viennent d'être confirmés par un protocele 
tout récent. Súr ce point essentiel, Ía pensée des trois cours est la même; tou 
tes elles vaùlent également la tranquillité intérieur de la Grèce , comme aussi 
Ja tranquillité et l’intégrité de l’empire ottoman. 

» Telles étant les vues de l’empereur, ep commun avec la France et l'An- 
gleterre, vous jugerez facilement de impression qu’ont dû faire sur son €s- 
prit les avis qui nous parviennent de plusieurs côtés à la fois, d'un redouble- 
ment d’activité de la-part des sociétés secrètes en Grèce, des projets de soulè 
vément. qu'elles méditent surla Thessalie, l'empire et la Macédoine, des ‘pré- 
paratifs de tout genre qu'elles font en soldats, en armes, en munitions, et de 
lafataleincurie avec laquelle le gouvernement envisage leurs machinations 
clandestines- S’il est quelrue chose de propre à compromettre la sûreté et l’in- 
dépendance des Grecs, ce serait bien certainement la mise à exécution «de pa- 
reils desseins, car supposé qu’ils puissent eatrainer la Turquie à de réels dan- 
gers, la Grèce attirerait sur elle tout le poids de lanimadversion des puissan- 
ces, qui sont décidées à mettre hors d’atteinte lintégrité de la Turquie et la 
paix de l’Orient. « 

— On écrit d' Athènes, 22 juin : 

Sar la promesse formelle d'une amnistie complète, à lui faite 
par Tsavellas, Grivass'êtait rendu au Pirée à bord d'un bâti- 
went à vapeur frangais. Le ministère voulant néanmoins le 


| traduire devant nn conseil de guerre, Grivasa protesté eta été 


transferé à bord d'un vaisseaa de ligne frangais, qui le trans- 
portera probablement horsdu pays. 
DG neemd : 


—Que de ialheurs! mon Dieu! 
lt ya eu un. bonheur dans ce malheuc-là; vatre mère tenait bravement sa 
promesse et l’attandait toujours; elle lui avait éorit :—L'Zimpereur d'abord, 
moi ensuite —Ne pouvaut plus rien ni pour l'Empereur ni pour son fils, le gé- 
néral, ezilé de France, arriveà Varsovje. Votre mièra venait de perdre ses pa- 
rens: elle était libre; ils s’épousent, et je suis un des témoins da mariage. 
—TFu as raison, Dagobert. que de bonheurau milieu desi grands mal- 
, heurs! PS B en 
Les voilà done bien bêureux; mais, eamme tous les bous ceurs, plus ils 
étaient heureusz, plus le malheur des autres les chagrinait, et il avait de-quoi 
être chagrinó à Varsovie, les Russes recommengaient à traiter les Potonais en 
esclaves; votre brave mère,quoique d'origine francaise, était polonaise de 
coeur et d'âme : elle disait huutement tout ce que d'antres n'osaientsenlement 
pasdire tout bas; avec cela les malheureux l’appelaient leur.bon ange, en voi- 


}- là assez pour mettre le gouverneur russe sur l'oeil. Un. jourten des amiis du gé- 


uiéral, ancien colonel de langiera, brave et digne homme, esticgndamné à être 
exilá en Sibérie, pour uue conspiratien militaire contre les Russes, il éohappe, 
votre pèrele cucheahez lui, cela se déoouvres pendant lanuit di lendemain, 
un peloton de casntues, commandé:par. un officier et suivi-d'wne voiture de 

„paste, arrive À notre porte; on surprend le.góuétal pendant son sommeil, et on 
Penléve.. 4 


Ì- Mou Dieu! que voulait-on lui faire? 


—Leeopduire bors.de Russie, avec délause d'y jamais rentrer, et menace 


‚d'une prison éternelie s’il revenait ; voilà son dernier.mot ; Dagobert je. teoon- | » yéux pour he pas voir le eddevreinatild de …e 


„Âe ma femme. et mon enfant; cyr votre.-raêre d ‘wait dans quelgues.mais vous 
tnettre au monde; eh bien ! malgré cela, on l'exila en Sibérie; une occasion de 
ven. défsire; elle faisait trop-de bien à Varsoyie; on la eraignait.. Non content 
de l'eziler, on confisgue tous ses biens; pourseule:grâce, elle avait obtenu que 
je l'accompagnerais, et sans Jovial, gue-le général m'avait fait garder, elle au- 
rait été forcée de faire la route à pied. C'est ainsi, elle à cheval, et moi la con- 
deisant comme je vaus conduis, mes enfans, que nous. sommes arrivés dans un 
misérable village, où trois mois après, vous êtes nées, pauvres petites! … 

—Et notre père? oe nde een oet 

—-Impossihle à luide rentreren Russie.… impossible’ à votre mère de souger 
äfuir.avee denx enfans… impossible au général de Aut éerire, putsgu’il iguo- 
raitaù elle était. ng EEN: Re 

— Ainsi, depuis, aucune nouvelle de lui ? 

—Si, mes enfans.… une seule fois vousen avons eu.… 

Et per qui? en 


Après uu moment de sitence, Dagobert reprit avec wire expression de phy- \ 










mit de suite en rapport avec les conjurès. IÌ organisa Ini-même |. 


dénonga les insensés, qui avaient eu foi en san: hypaopite patria: 


de fdîre une entyuête sir Jip d een qui ont en lieu à bórd de 


paguebot frangais Sully, Malenchini ne devra plus paraîtredans 


gr Pr dehors celui des provinces voisines; qu’ils ne songent point à sortir | 
es 


| juste an momentoù le général état à dix pas eter fe du canon chargé. 


1 noire. Retener bien eéei, mes entirtéj tóùt saurez tont'à P'hedre 






































Nouvelles d'Algórie. : 
On écrit à la Gazette du Midi, sous la date d’ Alger,;A 
vapeur vient d'arriver d’Oran ; i : 
ebde SEE Betrón d’ Ouchdah dans le Maroc, 
reur Maley-Abderhaman a dóésavoué les hostilités qui 
en lieu epntre sa volanté, Les Arabes se sont dispersós, et 






Á 


ráchal Bugeaud estrentréayec ses troupes. : 
Lê gênóral Lanhoricière est en marche contre Abd-el 
qaisbtait epcore montré gur la frontière. On est porté & 
que dette échisuffourée du Maroc est terminée. » 
—Le Moniteur algérien,du 30 jain,se borne à constat 
peu de lignes la situatiou des troupes frangaises et maro 
« Les dernières nouvelles de l’Oaest continuent à être d 
favorables; depuis le brillant combat du 15 juin, ancuwt 
d’hostilité n'a té commis par les chefs marocains qui se sot} 
tirés avec leurs troupes, à plusieurs journées de marche & 
rière d’Ouchda.» : „f 


— Un épouvantable incendie a éclaté à Alger dans la & 
26 au 27 juin. Les désastres sont évaluêsà 600,000 fr. ; 
compte du gouvernement, et à 700,000 fr. pour le com 
particuliers. Ce sont les barraques situes entre la rúe3 
Azoun et la Djeninah qui ont été la proie des flammes. Il fi 
au campement pour un million et demi d'effets militaires;g 
les deux tiers ont été sauvés. En 
— Il est arrivé par Marseilledes nouvelles d’ Alger du $ 
Le maréchal Bugeaud s’ était rendu d’Ouchda a Djemaah eli 
Sawat, où des approvisionnements avaient été envoyés d'8 
Ce pointest distant d'Oran de 35 lieues ; il est situé à 4 liesl 
Nedroma ; ce serait en quelque sorte le port de Tlemcen di 
n'est éloigné que de 12 lieues ; malheureasement, il paraik 
dans |'étatactuel, ce point de la côte n'offre aucune sûret 
les navires. 3 
Le maréchal Bugeaud n'avait pas vu les Arabes depuis 
il était rentrò sur le territoire frangáis, Une partie des indi 
qui ont quitte Ouchda en même temps que lui s'est rolf 
à Oran. Úne centainesont arrivósà Alger par le Veloce. 
Les correspundances disent que le kaïd El-Genooui, cora 
dant des forees marocaines, s'est retiré à l'approche. des trol 
frangarses, et qu'il aannoncêaux tribus qu’il convenait d'af 
donner la prôtention de reculer les frontières da Maroc jusf 
la Tafna. Gedernier fait coïnciderait avec les nouvelles quid 
dent qu'à la suite de l'occupation d’Ouchda, l'empereur Alf 
haman aarnit de nouveau dóésavouê les hostilités qui avaie 
lieu contre sa vólonté.. À 





Nouvelles d'Espagne. 


E ke 
Madrid 28 jui-”À 

1 paraît que la banque de Saint-Ferdinand n'est pas la # 
qui ait confiance dans les vues et la atabilité du gouvernedij 
Des capitalistes êminens ont offert à cette banquede lui avàë 
toutes les sommes dont elle pourrait avoir besoin pour res 
ses engagemens vis-à-vis du rainistre des finances. 

— Oa lit dans 1'Zmparctal de Barcelonne, du ler j 
Les divergenees qui ekista des conseillers de 
ronne, ont ehfin-cesrd ellngid bon due rarquis de Vils 

été acceptée.… sers: … vr 7 TEEN eN 

— La Verdaddu 30 juin, contient l'articfe saivant qu hew 
que pasd’importance : « Le gouvernement, d'après des d 
dignes de toute confiance, a décidé la marche qu'il suivre 
la direction des affaires du pays; une rigoureuse légalitd 
tous ses actes sera son point de départ: Une administration & 
‘gique et forte qui puisse pour toujours fermer là porteà la & 
lution et au bouleversement , une impulsion grandiose et & 
trice, de nattre à rêpoarer le mal et à faire disparaître tout 
plaintes, seront le but de ses nobles efforts. Tel a óté le rés 
de ces mêditations approfondies et tellea été la résolution af 
tée après les délibèrations et conseils de cabinet de ces de 
jonrs : plusde révolutions, plus de réactions sangdantes, vol 
pensée qui prósidera à tous les actes ministériels. Les Cort 
ront dissoutes : c'était indispensable. L'existence des Cortéf 
tuelles est incompatible avec la marche da.gonvernement%$ 
rèorganisation administrative rêclamée par le pays. 

— II noussera permis en terminant d'exprimer le jaste 4 
grin que le marquis de Viluma , ministre des affaires êtranig 
| n'ait pas óté d'accord avec ses collògues, airconstance qui # 

ne sa regrettable sortie du cabinet. Heureusement il paraît® 
sera remplacé par V'illustre général Narvaez, président du® 
; seil,qui confiera:à un autre le portefeuille dela guerre. Cetté 
„eonstance nous laisse aussi twanquilles que le sera le pays. $ 
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PET ER 


sionamiesingulière: od 4 

— Par qui? par quelqn’un qui ne ressemble guêre aux autres bommes. 
et pour que vous compreniez ces paroles, il faut que je vous raeonte, er 
raots, une aventure eztraordinaire arrivée à votre père pendant la cam 
de France... Il avait regn de l'empereur l'ofdre d'amporter une katterig 
Écrasnit nótrearmóe; après plusieurs tentatives malheureuses, Îe génésg 
met à la tête d'un régiment de enirassiers, charge sur la batterto, et va, £ 
son habitude, sabrer juaytes sur lea canons; il se trou vait àúleval juate 
la bonche d'une pièce dontles desservans vennignt d'être tués ou ble 
peurtant,l'un d'eux a encore la force de se soulever,de se mettre sur un gf 
d’approcher de la lumière la mêche qu'il tenait toujpurs en mnain… et ef 


—-(Grand Dieu! quel danger pour notre père! : 

Jamais, m’a-teil dit, il n'en avait couru ua plus grand… car lorsqus 
l'artilleur mettre le feu à la pièce, ie geup partait… mais an même instan 
homme de hante taille, vêtuen paysan, et que votre père jusqu’alors on 
pas remarqué, se jette au-devant-du canon… 

—Âh!le muiheareux… quelle mort horrible! 

—0ui,—reprit Dagobert d'un air ponaif. Cota devait arriver… 
être broyé en mille morceanx… Et pourtantiln'enarieúëêté. 

— Que dis-tu ! D 

— Ce que m'a dit le général. — « Au moment où 
» répété sonvent, par An inouré 


erli 


5 à ma plâce… Quand je Pes rauvre, di'ekt-ce que f'a 
» fumée? toujours cet homme dè grhtide taille, Eéhoi 




















nt où le coup pârtit. — 
ent ‘dhófrèéur’ idvalontaire, je f 
lalhenreúx quì s’sfs 
poigoie aug 
et Galme auf 
» droit, jetant un regard triste et dòftt sur Vartifleur gai, na genou ep 
» corps ren vérsó en artière, fe regardait atlósi gponthaie ues’ileûf, 
» mon en personne, pnis le mouvemient de la'bataflle agaat 
» été im possible de retrouver cet homine…—n ajouté votre père, 
Mór Dien, Dagobert, comet dél estiir postte!” dg 
— Crest ee guerjafdië au géntral Ema rlpondt he jamais iÌ 
sexpliquer cet événeimdnt anssì ineroyable jue'fBel.… 1 fallait 
votre pére eùt été bien vivement frappé de la figure de cet, hdhnorësg 
raissaif, disaiteil, âgé d'etitirön tre üte ina, Url avait relfarquê que 
cils, très-noirset joints entreenx n'en fatsaient pour alas} dire qu'utsf 
ne tempe à Faatre, de sorte' qu”"il párafeslit' iwnir le front 'rayé.d” ij 
-- Oui, Dagobert, nous ne Foubtiergns pas… — dirent tes orpheti fe 
eu plus étonnées. EN keen ee 















































Nouvelles de gn 
Paris, Gjuillet, 

üs bras répandas à Pari, 

tide M. Lachve-Leplagne, à SLiens ano da Toudeen! et 


Qat servi qu'à une manonvre de bourse. . … 


ene lisons dans. le smepnant sous la date de Marseille, 
t: 


5 Kaak apprenons horitement que M. le maréchal Bugeaud, 


f détaillóes ont été expêdiées bier par M, le maréahal Sault, 
jie bre disnitisds enen 


ine de Mátoë ne: ‘suit ‘Hentöt terminée. 
» La, Presse, publie ce matin les lignes suivantes : 


compter, donnent lieu de penser que la France obtien- 


NT DC, 


dre et absolument rien àgàgner. 
Er Tes 
su ltäts 


gsahees étrarigères pendant } les années 1841 , 1842 et 1843. 


isin A 


3 ‚ à 992,000,000. 
B, à 845,000,000. 


#, à687,300,000. 
ss Ún aide-de-camp ds zo, 
Re mission sécrèfe pôur SL. -Pêtersbourg. 
“- Les membres;du. coirseil de discipline de l'ordre des avo- 
\ \à la cour royalè de Paris comparaitront lundi prochain, à 





gese de Ja comparqtion a êté. fixó d'une: manière défini- 
H me sera. ‚pas donné de eitation-nouvelle. Les mambres:dia 
il seront jnxisôs. individuelleraant: à se rendre. devant 
ui EE EE EEE 

En nùuvél. unsforinetest èn essái datis le De läger en garni- 
à ersailles, et dans, quelques régimens de la. ‚garnìson de 
C'est un habit à ‘larges basqnes qui se rapproche.assez de 
informe que portaient antrefais les soldats frangais. - 
Es Le chiffre des anumes versbes à, la agisso: eeûtrale de la 


iks. à-3 millions 484,8:12 fr. 58,.eent; 


a date da® dóèembre 1843, était-de 678,546 francs 78 cent. 
Stal 4 ‚ miNions 82,369 fr. 41 cent. 


‘Le blég- sönt beaux, bien qn ‘ils aient sonffert dans pluj- 
s loenlités, On dit que le grain sera excellent, mais q 

N eebirera peu de paille. Une légère tendanceà la: baisse s'est’ 
mauifestée sur quelques marchés. 

La grêle a cansód’ affrenx ravages C dans le dépärteruent de: 
En ronde 

a repreeaux de grêle étaient plus gros que des billes de 
ard, he, exagération! ! He hommes ont été tuós; beaucoup’ 






e belde eikkdsnek au frent rayáde RE 
terloo lez engore… le généralavait été, je vons ai,dit, “laissons mort 
dceded, Pendaat Ja muit qu’it a passée sur le champ de bataille,. dans unie 
edélire £ansé, par Ja Âövre de sechtegsures, il,luia paru voir, à. mad 
„homme penclté sur pes le regardant. avec unegran 
{ristesse, eek ang, de ses plaies et, tâchant 
vätre pêré, gift ved, 


ne telle élaite il-n ‘avait plus qu’ò à mourir. «il Tai 

ge Lui dire: Afant:wipre pour ‘Eia! … était 
ral avait daissöe à Varsovie pour aller rejoind 

Barel faire io tui fa’ Vampagnede: Beinbe 

Kon cela est éingulier, Dagohert… Et Hopa, \fotre pêré gk doa 

test Jui quia: appanté des donvelles du‘gfnéraijk 

Ne 



























Stevu… spamee c! 
Pälroimòre. 
BBkid dono cela p she ‚Nous net avons jemaivaa? 

tappsles que le matin de la mort de vútre mère, vols Btiët al- 
le-Fedora dans la forêt de. piùs? 


uik NP ES 
d 


edi nous arriverait le soir; — reprit Blanche. 
“anei-möme ce matin-läsje ehantais en travail- 
pe. volis; je n’avais de raison-d'être triste: je tra- 


village de Milosk] »— Je me retourng, 
lärger… Au lieu de toi ré pódre, je le rê- 


renee | 
in Héut blnperait: 


— Pourquoi donc 
—li $taitsderdranter 
cils, noirs pn’ en'f 
fand he ds noiré Ie 


== A done Ì 









ait de front, Hand: handen, sbs 
et hui an. le, odt 











Pels ig 


en ine la, nk ern avalj-ilf $ _ j 
Comment vangt ee ge soit le même hemme qui se sait Hans kla 





- Nb 


r hiria retraite dh *räaróchal 


e bruit est répandu qu'un. emprunt 3.p: c‚.doit être négo- 
rès la clôture de la session, et que: les: particuliers seront 
à f concoúrir à l'exclusion des. ebmpagnies financières. 


‘Brita cöura kier, dans notre. ville, que Vempereur Abd- 
man à rejeté formellement ‘la médiation de YAngleterre au 
Er du dómêlé du Maroc avec l' Espagne. Cette noavelle, que 

résente comme certaine, est três-importante ; élle don- 
une face nouvelle aux événemens quise produisent en ce 
ent en Afrique, puisquel’ Espa ne, décidpeà avoir répara- | 
Ï édinjures dont elle pourguit le: redressermeut,. serait. amè- | ° 
del simaltanêrient avec Ja France contre l'empire de 


 arrivee à quelqnes Jiegesd’ Quchda, a regu de l'empereur 
karoo une pronositign:relative- & un arrangement amiable- 
Bla Franceet le Maroc. En eonséqueneerll, Bugeaude dû 
ter en attendant, le rósuitat des négociations. Des instruc- 
peer def rist ren On tissu erg ne’ ij 
poser à Ábderkarman sontexees-” 
nséquent on ne doute pi que la 
‘rehsergnemens sur Vexactitude desquels nous croyons 
u_Maroe des satisfactions et des garanties qui la dispense- | 
de wecourkraax extrómités d'une guerre dans laquelle le 
sbändanné à ses seules forces pat F'Argleterre, aurait 


oniteur publie le tableau comparatif des principaux 
da corumerce de la France avec: les eulonies et les 


si iportatiens du conimerte.général se sont êlevées, sa- 


d841 à 775,500,000 ; en 1842 à 848, 100,000 ; en 1843 


Kpêrtations du, commerce général se sont ôlevócs, sa- 
Oir zen 841, à 1,065,400,000 ; en 1842, à 940,200,000 ; en 


8 importations da commerce spécial se sont élevées, sa- 
P: en: 1841, à 845,000,000 ; en 1842, à 846,600,000 ; en 


‚Les exportatioans dn commerce. spêcjal. se sont élevées, sa- 
: eà 1841, à 760, 200, 000 ;, en. 1842, và 644, 000, 000; en 


8 ngis-Philippees, dit-on, chargé 


devant les chainbres rêunies. G' est aujourd'hui seúlensert | 


la seikd'êtat, 


seription paur leg victimes de der Gaatclonpe s'èlevait, le’ 


€ montant des prodaits redús direoterndit à ke Guadeloupe pi 


'êtat des récoltes en France est génóralement satisfai- | 


ee ee eer 





Ä pine la tête à tui. repous it | 


Aes tristement,— paury chjerdiat dé da bruyère, que 


portait si bien, que mous ne pouvions, hélas! pas : 


ad tout-à-coup j'entends une voix mede- | 


; di "pale beurd: serré. 


HE pe - 
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‘Chambres Kranen pen 


La chambre des pairs a. voté pange yd soóntre 5 le projet de 
loi-relatif au-chemin de. fe Bordeaux ; mais ello ne 
Fa voté qu’ après en avoir Enderhent de M. Cróémieux 
d'après leqnel, comrùe:on dit)" aacun député ni ancun pair ne 
pouvaieùt fairg partâe: ‘dane compagnie soumissionnaire, La bi 
devradene revenirà la chambre des dóputés qui renoméera prd- 
bablement à la clause inintelligente que M, Crémieax DN drij 
fait adopter par surprise. 

— La chambre des députés a voté tout le budg zet de lu hee. 
Ellea ensuite entamé la discussivn de celui de Ía justice: et dés |: 
cultes. Une pêtition relative à Vadministratien de la Corse ‘a 
donné lieu à un assez vif débat, dans la séance da 6. L'opposi- 
tion , malgré tous ses efforts, n'a pu Ee a SNUDES de 
passer à 1’ ordredujoar. ik RS 
Lorsque la chambre est arrivée, à' {'artiole qui est-relaúf 
aux travaux civilsextraordinaires en Algérie, ME; te vaarguis de 
' Lardchejacquelein demande quelques explications- sar Tes ind- 
tructions données au jeune amiral chargé du convmândement } 
de l'expédition pour le Maroe. H désire surtout, pour F honneur 
de la-Franoe, qu'il ne sbit pas vrai qu 'avaûtd'ordonner Fexpâ-.f 
dition le gouverrement ait pris Vavis de | Angleterre, comme 
cela semblerait résulter des paroles: de sir Robert En dais kf 
chambre des comraúnes: : …— 
„MG aizot répond: «Je súis-biensisoidds 
forte d'exposer à la chambre 1e polnigus ak 
affaire du:Maroc. Nods n'arons d'autre inódif 
|ce pays que la présence d' Abd-el-Kadèr sur. rótre frontière 
pour laquelle elle est un danger imminent. Aussi n’avons-nous 
sar V'empire du Maroc aucune pensée deconquête ; tat ee que 
nous veulons, tout ce que la tranqailtitéde la coloaie nous com- 

manded’exiger,c'est que | empereur éluigne l'émirde nos fron- 
tires. Si les devoirs de la foi masalmane l'obligent à tui donner 
asile, qu'il le relègue sur les côtes de 1 Océan, là où sa présence 
ne sanrait eompromettre cette exacte tteutralité, s sans laquelle il 
n'est point de paix possible entre la Franca et le souverain de: 
Tanger. Telle est la politique bien dócidòe dr gouvernement’, 
cetle qui a dicté les instructions remises au jeune amirat, qui, 
jlen ai la certitude, ne saura pas moins faire preuve, dans sa dé- 
ticate position, de pradenee que d’ênergie. Quant aux commu- 
nitations faites an cabinet anglais, elles n'ont ricn dont Ja sas- 
eeptibilitë nationale:doive s’alarmer! Moins explicites que cel 
les que je donne en:ce moment, elles ne sont pas sorties de cds 
con venances diplomatiques qui sont la porien des gouver- 
nemens. » 

— On a distribué te 5-aux dope te projet de loi portant]. 
dertiarte de convessión d’un chemin de fer de Paris à sóeaux 
“pour Fapplivaciórrdusystèmede M. C.-Arnoud ayant pour but 
d'ättén der lesrincettrèniens et les darigers auxquels donnelieu, | 
sur les chemins de fer, le parcóurs des courbes à: petit rayon: « , 

La coramission que la chambre des députés a chargóe d'exa- 
maiaer de" projet de loi sur Penseignetient setonidiire,’& tórsotinje | 
 Sesttmrtaûk le 5. Elle d conservé eh gánéral les dispositióus'es- 
setitielfes da projet primitif dugouvernement, c'est-à-direqu’ el- |” 

fécart les modifications qui y ont étóintroduites par la 
ékratibre des pairs. C'est aînsì qu ‘elle vent 8 eed 
ds études soit redigó par le conseil roydf CHO 


Isen? 



















trek pn ren Dee 








tai es 


‘Òn assure que la commission ù déeite ei’ gi ouweqieteeedd. 


ra'être dêlivré par les facultés des lettrés, srif à v suppléer par 
trois années de stage, c'est- à-dird de, profedaorat, ‘dans une mai- 
son d'enseignement. 

Qaant aux petits séminaires, la commission propose, si l'on 
en croitle Journal des Débats, de leur retirer la faculté de prò- 
genter leurs ólèves au bacealanréat ês-dettres, en insérant dans 
la Tot He texte des ordonnances de 1828 qni ottt Fintitd-le nombre 
| des élèves que peuvent recevoir les petits sémihtires et les ont 
assujettis à Vobligation de porter le costume ecclésiastigie. - 

— Ea commission chargóe de Pexameri aé la pröpödirson de 
M. Éliapuys de Montlaville, relative au’ timbre des x, 


pe. s'estrbuïiele 5 matin, sous la prósideribe de M. de Sàfvarldy,' et 


“a dbürmé pour son rapporteur M. Achille Fonld, Eä proposition 
f d'ahölfr:le timbre gur les journaùx et éctits pêriödiijaes a ète 
rejetée ; celle de soumettré les annonces’ à út ‘droit fixe on pro- 
_pörtionnel a été &cartée ; celte d'exemjter eonditidhhellement 
‘lesjournaux. du paiement da droit n'à' pas été admise; la pro- 
position adoptée par fa commission établit:| unité du droit et le 
fireàd gene, dien genden l'étendne da dome, sauf di- 
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ont-d'études serait maintenu, et qu le breverde capätitë poere | _mêr 


“à Londres vient dè tre, u 
eest le bateàu'à nde Hasboe RRS sai tr Pt 
„808 KEN entre An; jans KA Londres pendant Vòté de 8 

ii est lest 5 


„neans. 


tàelle.. 


verses exeeptioht qui dontyfrèvuer, Getto pròpostdion) tele est 
adoptée, permettra auxifournaus d’ agbandie leur zortnied, t 
partialité n'aura qu!ày gagner ; les comptesstendus dés- úmain- 
„bres en reproduiraat,atoins incomplètertenëlek dóbats. Tuidles 
journanx, à l'exception du Jowrwal des Débats ief de. tn. Wadbite 
des Tribunaus, ne piyant que 5 eentirnes de tinibee, lepréjudi- 
egequ'éprouvera le tfôsor de cette réduction hé bd 
conistdérable— . vt RN at 
— Une nombreuse réunion de députésidele gaaghe'stf En- 
“tre gauche a éù lieu kier dans ‘la sóïröe póúr s'dbttper de la 
„question de savoir s'ikfallait renoneer à arie denien( Cröinieux 
‘gur V'incompatibilité:des fónctióús dà pairs ‘oude döputes avee 
celles d’ administrateurs ou gérátis' Ui uite Figne de'cheinin de fer. 
IL paraitgn'aprês ane discussign fitt prolongóeit a bté éonvenn 
que Ton renoncerait à cet Amendement ; wire paftië deë mêm- 
bres présens à cetteréaniof voufaiënt: que Vet rédaisìt pat ‘an 
sous-amendement [’ indompatibilitS'ax forietions dé: deptitéen 
laissant aux autres rremtstesd: ätbre la liberté d'ac- 
gepter les fonctions”: anktmiseit bits Be chemin de fer; mais 
eetbvamendemênt n'a pas prêvalu pafce qu'on scravttafke la 


chambrèdes pairs n'eût pas le temps de voter encore une bois! ce 
projet-de hoi, vè qui aúrait bean wósuleat oe gonst & ta se- 
sion niee 


EEL er 





ruzies, dont la deliorands® SPA Re 
ressdei ;iowien teit mom, près Hi birth en 
de la commission deli ein ò brsniddn é ief: Hide. . 
declares admis-àrle charge de: le’ Belgique en verta. del ah. 64 
du: traité da 5 novembre 1842: 
— L'erdre:est donné pour les pesnaratilk du brooks A) ogage 
da roi, dela reine et du düe de Brabant À Paris. 
„te voyage du roi-ét de la reine réste fiké à mardi pro- 
eh V'absence de LL. MM. sera d'environ un mois. Ke 
— On lit dans le Journal de Bruvelies : Eke 
Si nous soumnnes bien in formés, ue convention’ ne'tindèra 
pas à être signée entre M. le ministre’ des tenvaad pulitéset la 
compagnie du chemin de fer de Douvres, pour l'êtabliseinént 
d'un service complémentaíre de b bate; ENDE à à yapeur. L'oflice bri- 
tanniqne possède aujoûrd’ hui ún service de quatre jours par 
semaine; ce service deviendra quotidien, en attendant, lorga- 
nisation, de, eeu: que. l'état belge créera en vertu je Ja Je pré- 
sèntée. naguère ar-M. le ministre des (ravant. B 
‘but de, Ja, convention dont, il s'agit agt 
d'augmenter le transport des We dr 
entre l'Angleterre, la. Belgique. et L Allen 
du Ghieinin de Ter rhónan traitera éga A ENUE 
ment belge, de manière que celui-ci sera à mem d offr 
voyageurs et au commerce des facilités qu'on ne retrongedans 
„Aucunecontrée du monde. Nous eroyans sayoir entr'aukres que 
“le voyageur pourra. Ppäyer, à ‘Londres sa place pour toutes les 
“villes de Belgique et des provinces, rhénanes dessprvies:par la 
vapeur.» IL „aura la Fiske, de séjourner. eel ers, Ee gai 
É ran- 
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BEEN ie pa: 
me Laver du gon Srnaiment aag als, por F ho Psae be 
rènc ant ‘d'Östonde à | ouvres. zi 

Le'trajet éntre ces deux villes se fait aujourd'hui e en sept ‘heu- 
res, Il se ferait dorénavant en quatre heures et demie.Les coïn- 
cidences seraient combinées de manjère, à, ce qu’ on pût Teee- 
voir à Douyres, dans la nuit du même jour, Tèpopee, à uoelgúre 
adressée à Bruxelles le val 


Vela 


EN "Gite JE 


_— Leservice de narigaf ion td FARPDE Ci aj 


êde 
qui 
ijs, ‘de service, en partant d'Ostende 
les: miereredì 'etdipa asho soir, If est à. SURPDRE que ce. hätiment 










“fera, ce trajet en heuf heures. 


_—, Pendant le mois de juin dernier, ilest entré, dens de poet 
d'Ostende 34 navires, jangeant ensemble, 5,069 tonnsasg; Ea 


juin 1843, il était entr6.36 nariresjaugeant,5, 98. tonnes. 


jangenstfÂB/, ton- 


. En juin. dernier, sogt, gorsäs, reu ren 
A „navires, dangeaa 5,786 


Enjr edad Shah 


nx. 
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guerre, ï Ya seïze ans ave notre pir? Ee Ze ot 

-— Vous avez raison, — dit Dagobért, êpròs ‘an“tuoinent de dileùae et en EL ces papiers où sont-ils „Dagobert? nd 
haussant les épaules, — J 'aurnisans. doute été rompóé par le hasard d’nne res- — Là, dans mon sac, avec’ ma croix et notie Bönrse ? ud ä 
semblance… Etpourtant. _  { nerai:seutemdnt j'en ai” pri duelques Fuitkergue AP? 

— 0u atora, & Ela ménie. fe ig gain’ ait pas vieilli. ‚| tout-ù-l'heure; vous verres ponequai, …. : 

aisnebufiakig é ifs áusreiôrsLumau notre père? ZEE dravik langtempsiuengine fl 

D'abord. J'étais si wi gaon son agé, et puis il est restési peu. en bi epen & motsq gaende ï ee ber ska dans- 
de temps, que je n’ai pu m'en in gnouifen. Al me demande done fe viilá- ik ERGE te dpd 8 Te báfth avéc lea Grecs contte les Tures; car dl aime sur- 
ge de Milosk. Vous y_ Be Monsi Emais gofmment savez-vaus que, je suis rédu pride taibrlan Góntrd f ad Torta; artivé daris Plide, a west 
Fr nekt, ’ Lees NEER NE , ofaë japrês-tes, gg ese nbsafsind nos ‘prisbnniess dansles poa 

EET fóntÀ Pheprêje vous hi enter d: Charlet fú EL dal me ró- Jp tartyré V'empereyr à Sa gat s Gtait benne 

» pof tgourie iteof klef gr ugéné-” ent bonae uerre, car en le lsan! hmal il servait u 
te El ee. sE Of EL quètle bauge servhit:l Ì Ee 





rk mei ien, aai a Arbin. qúe ie alia” twisite me 





zorbrena puis ilnmg emee of 

« Vous, hk jong ir amd? 

_ (Jagez de mog panden, eet: „Ì ais, Hôsieùr, comment sa- 
vér-vons P le 


‚p aaSowventitmé parts dehöbvanteweonnaissande. ' tr 

ok ae omst, dit 1'Tdde: RR. 
puf ú ä que: emps, dans -l'Eidè; je suis aussi son wiets apporte 
»de ses avoilet ù sa femme, Jola gävais diflée ef Siliérie; à Ee dû, je 
» viend, Ì japi gele häabètaît-oe villae: Coidaitersmaï bres ie „1 

— Bon: voyageurs: jel'aime déjù,—ditRose. Dn 

Il était l'ami de no vd - 

Je le prie d'attendrë joh 
ment ne lui fasse pas de Balre te Batoe nt après il entrait chez elle. — 

— Et comment était-ite ce voyageur, agobert? : : 

Il était très-grand; il bare heee foncrée etan n bonnet de fourrure 
avec de lón, schevenznoifé. 2 7 Dis 

—Et sa rn était belle? 
7 Gui, med enfans, très-belle, idle ä avait Tie hal ttiste ‘et sì doux que j'en 


a, 


bed 


vaParere hemme! an grand ehagein;, vans dont - 
vo oV òórd möverëtuit ter vee” lui-depuis- 

m'a appelé pour me dire qu'elle venaît de rece „nouvelles du 
général: se fohvdhie en Turmes ot avait dovant elle an ending de pápiers; 
otdinik une espèce de journal que votre pêre lui deri 


|-fons.;. mais Lets: eed 






ais réjenir ' fofre mère pour que. lex waisissd-” | 


ques laas, dorsqutelle, À. b. 


6: ghaqde #0ir, | 
pour.se cangaler ; ne pouvant lui parler, il disaitau. papier ce qw’il lui aarait dit: }: 















— Celle d'un de ces pauvres da indiens dontled # ér 
„mes: 





ritoire jusqu'au jour où ils s'en emparent sans Dole 

enfans, c c'était encore se hattresprdemkin Jai iseen í ee dos aya 

pas manqué. Ea quelg moie) a si bien dig Bl Ee indd 
quinze‘milfe kòinmes er Fronipes de tk pride dd En fet, elles 
oút exterminé tes Aoguudes and pope BAErE Wêre;mes aur 


di, vaumen: diront plus et 


bhi 


perzik ek fs youê devez/toujours. vous #0U- 

venir ces 

} Ln Ht akk bar nôtre père, eest | Piesque 
ern D Ie 


4 pere Bormes Sie iprdase none Blanche. , 
Et les, dea BUGS g Gikjes GE ed poche. les mains. pepe, „peandencte 

















| fouiflets né De t voamt e tirer 
“Paté pat dar ‘Bimullant, reripli d'uné’ grâed, told haag De 
baisördav tout kie (oe, l'éeritnre de leur pôre. © # nch 

… Vont: isiasid antans, à la fin de cette detta; paas on- 
nai dege ante gardjen, comme vons. dites, ss er i- 
gez. iser... e soldat, en voyant lair acre jn 


lement, je dos voùs dire qué torsqu” il éeriváté ohla, ie ° 
end Fewdyageur qui a apporté oet plipmidal” Arg 


core 1 
Reep, gfigeldaus son lit, prit les. nebe. ie 


on REE: fa tête appuyée ant (ë aule desa. se stop attention, On' 
brard, an et lef lan pole lisait ess, bals zien 
kidn6. vg Ede gern oer Tir 


(de sutte ä idemain.) 


geene aes totaux ne sont pas compris les geenen de Peene et) 


a bekent -à vapour de la malle-anglaise. 


Pendant Ta raois de j Juin, . 49: ehaloupes ont 'a ‘apporté de la 
sgrande.pbehe 1,617 tonnes marne. salée, savoir: hi du Dogger- 


-bank‚…1,659 tmnes ; 2de kennë, 348 tannes. 
+ Le prix moyen du paisson du Doggerbank a été, par tonne, 


‘de 45fr, 20 e. pour le landorium; de. 37 fr. 95 pourle grand 
poisson, et de 35 fr. 75 pour le petit poisson. — Celuri de la mo- 


rag de Feroë,a été, par tonne, de 36. fe, 


‚ Pendant le s mois dejuin, les bateaux à. vapeur ont: döbargaóà à 
“Ostende, en 36 vojrges, L, 242 passagers venant de la Grande- 
Bretagne, savoir : ceux de la société anglaise, en 9 vayages, 526 

_.passagers:cenx de la malle-poste, en 17 voyages, 716 passagers. 


Les batpaux à à vapeur oat embarquê à Ostende pour la Gran- 


de- Bretagne, en 28, voyages, 740 passagers, savoir: ceux de la 


“gociêté anglaise, eni 8 pen, 332 passagers ‚cou 
Boes en Ì8 voyages 408. 
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‚8 "agissait de Îa const: 
en A Roth, 
loi ku r dis strict. 
eest, 
satisfaire, 
ka campagne intimidèrent par leur présence les personnes. qui 
 étaient venues pour se charger des travaux. Les antorités pas- 
sêrent outre, Une instruction spóciale éelaireira les faits. ». 
— On lit dans la Gazette d' Augsbourg :  … 
Le roi de Pru sea prdonné que les fabriques. qui ont élé de: 
truites tors de la dernière révolte des oùvriers de la Silósie, se- 
_raient kecopstruites, et que Fon emploierait.tous. les moyens 
5 ineen pour procuper. du travail anx ouvriers,, 
ec ee, Ke tribunal supérieuf de E Breslau vient de. eondamner aux 
peines êtablies. par la loit Xhi personnes qui ont pris,mne 
partactive an tumaulte et aúx atthoupemens qui. ontt es Hei e7 | 
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aoape fe rouoplissait pas cet engagement, 


courant dans les raes de,cette ville. Ces peines sont Fempraison, | 
‚ nement et amende, Lantin eneek prod Los: oe 


vriers. 
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“en a Tancé mardi à Chatham usie frégate à à vapeur, la Re- 
tributian,” ni doit être dn fort bâtiment à vapeur de la tia- 
rime ‘briignntigne.” Ea R riblatión pörtera ‘des: machines de la 
fikeer de’ BOO cherdux. Di úutre steamer, ä'dne dimension’ plus 

tre ot qui sera Te bprdartsdë la ‘niÄrine brita nique Â ä vapêar, est 
sur bes chanti de Depford ; 

ike & 4 Ke ols de’ ielhes Érodhain. 

Ennis ebt poété  Câlipbér. outen Tien ‘anjoard'huì 

Ki wsl, 2daris' da ars ie'de l'abbaye róservée aux potes. 

“Bien ‘qué defät-ühe Brbimonté privée, un grand nombrede. per- 


sonnages de distinction y assistaient. Les cordoûs dui poële étaient } 


ô Portés. av sir Rübert Peel, tord ‘khärdéén, Île due d' Argyle, lord 
eig, Ea D. €. Bedart, lord | Bröngkai, lérd ‘Morpeth ét lord 
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05 ze Un tertile: accident vient de coûter la vie à un grand nom- 

ied  mditieeat outiters à.Bolton près Manchester, Une des | 

rei ‘de Wa wakiikfie tore de toile de M. Brooxes, a fait ex- 

3 plosion luadi dernier. Les:bâ 8 ont été ren versós et tous les 

‘ou vries: Hottiriës, Marit isk 
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„bre des ouvrier#”beehpús ‘aalfnóment de 1’ explosion; ont dit 
a “il était de plus de 100 
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que nous aeta Connés hier d'après une lettre écrite eri” ‘fouie 


hâte au morgen, de l': accident, sur le: málhear’ arriy, véà Bolton. | 


Ee nombré des anveigp B AnÓS par l'explosion de lachauidière. ‚da 
par la chute des bàtimens n'a êté que de trois. Il ya eu environ 
douze eu Geinze | blessés, mais aticùn três-grièvement, 
ee A eor| 
barn ak vieakte dignité ML. J,-L. Arabin, protestant. etpartisan 
del’ êp 
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Le 12 de juin, terme de rigueur, 7à800 habitans de 


vgl Föjeré la mêdiation offerte par. 
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zis apielhers) a le Lerri ible eL sera | nblige. de,les soumettre par la:farce, et il.a eru pendant, ensuite 


Beelen ‘de Donvoië revenir sur lés détails” 


ralion, de: Dublih 8'êtaal réunie-pour élire an |; 
tBrsen maire,par suite de l'emprisonarment de M. O'Connell, 


On avait propdsò à M. O'Connell de le réëlire, }_ 
mais Frgitateäwa kefass. Lfest assez age qu 'iksoit dane E 
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Là-dessus lord Minto a déclaré que cette réponse ne tui Bo 
raissait rien moins que satisfaisante, mais ila été forcé de se dé» 
„sister pour le moment, ayant êté rappelé à âl'ordre. 


n'a trouvé que dens. suffrages.: 
Le bill relatif ‘la charte de la’ bande a été Je pour la pre- 
mière fois dans cèttersbance.” : 


des communes du 4: « 

— Dans la ehambre des communes la question de Maroc a 
| également donné lieu à une discassion. M. Sheil à demandé si 
le consul britannique qui se trouve. à Alger, est reconnu en 


renferme cette anciggire: qnestion delicate: l Angleterre recon- 
septentrionale, … ; 


„den delisl” nlatrede M. din Jage de sas nmig. Dix avbeats. 
ephaerte'caurgied inks 

Thomas Wild BPIPest clfarge. de:la direction: de t'affaire. L'a- 
vorat-général et lesollicitoë-gönóral d’ Angleterre et l'avocat- 
gênéral d'Irlande, ‘sant chargés de combattre les moyens de 
cassalion an nom dé tx coutonnië. Après qrielqaes explications 
échangèes qntêele lord chaticelier, lard: Brougháin, 1’ attorney- 
général etsir Eh. Milde ‘Ste. le nombre des avocats qui pren- 
 dront,‚la. parole; soitzpeur plaäder, soit ponr rêpliqner, celui-ci 


que présente lejugenrdent rendu par la cour an Jane de la reine 
‚deDablin, _: er 

„Le nambre des paints de droit et de faite sar. lesquels reposent 
levvrits d'erreur.ou moyens de ecassation est de 34, Les lords 
ont: pars. s'effayer: de. ee chapelet dont l'exposé les-menace 
d'une interminable brie de discours, Chacun des dempandears 


rant-et répliqneronteà tear tour, c'est lear droit et ils en use- 
ront. Aussi, le-lord. ghancelier a-t-il ern devoir avertir les dé- 
fenseurs que la cour. atavait quo quatre jours à consacrer à cette 


“_Laffaire, les juges des diverses cours devant partir mardi prochain 


pearteor. tournêe.jndietatre, et. zlorssil’affaire n'était paster- 


_| minée, ikfandrait la renvoyer à la session prochaine, 





so Nouvelles, d'Amérique. _ 

Oi a reg des ag selles deBuénos- =Ayreset de Montevideo, 
qui vontjasqn an 25: avil.La veille ua combat a ea lien au Gerró. 
Dans cette affaire, Oribe,a perdu. 800, hom pes et les Montevi- 
dèêens 200, tant, Anós qe. hlessâs, … NRE EE KET EAN 

„Le. 14 avril, aarts Laijé a, fait parvanir. at gouxergemerit, 


désarmer la légion frangaise. ;roais le 15, it a fait déclarer que 
Res eg pelntions, pegauraigat être: rótablies, aveo.ta France 
ai ane,lL„le opne! Pichon sprait agintâgróslans sesfono-, 
Mons ee: gouvernemeatnlontevidéen s' peskbfermeblement.» efo 
sé, et M, Pichon est. panti.ppsrr Buenos-Á pres avea sa fami) les. 
Les Basqnes du camp d'Oribe, qui semblaient disposés: ù. se, 
réunir à la .eause de larRépubliqne oriegtals, se sont-diyises, las 
uns venlant. passer. dans tes rangs des défensenrs de Montevideo, 
het-lessautres, persistaatàdefendre:la cause de Rosas. Oribe,a êté_ 


d'en embarquer 159 pour Bucnos- Ayres. 


à:Rosas.le droit de bloguer le littoral de \” Etat oriental, la guerre 
serait anjourd’ hui termäxée, et le opmmerce.des deux pays ver- 
rait se, rétablir des RAP: hs Aep: longtemps inter- 
rompus. 
…__— La Gazette de Colagne annonce qe velleà regu de Washing- 
ton unelgttre, en data du:13 juin, portant qu'à cette date le 
trait. dg eommerce asec:l'unian donanière allemande n'avait 
‚pásgpcoze élé sonmispau Sénat. La session lógislative ayant dû 
‘être closele 17, tout porte à croire que l'examen des questions 


raît dèjà avoir congu des doutes sar l'efficacité de ce traité; le 
correspandant da la Gazette: de Colagne. annonce, en effet, que 
Eel le Zollverein va être invité à envoyer à Washington des agens, 

avec lesquels. de ton velles mépn fe doiverit être onvertes, | 
principalement en ce qui louche leg intérêts de la: marine alle- 


„mande, dao les. ports dert: Aréridue… benee 
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Lord Campbel a donné des explications sur quelques modifi- 
cations qu'il désire voir introduire dans le bill des libetles 
changemens qui:tendent surtont à assimiler les ponrsuites en 
matière de libelle contrpalg:ehose publique, à celles usitóes, 
dans Jes cas de. libelle mieke ed ee Mais cette motidn 


Il a eu la troisième lecture dans la séance „de la chambre 


| cette qualité par la Jurqaieou bien par la Franee, demande qui | 
nait-elle au won, 4) dowinatien de la: France dans |’ AEIJHG 
sasba ohambre. desi lurds west oeenpée jeudi des writsd’ et 


tent: pouriles demandeurs, età leur veer 


{-prend:la.parole et oxpose les moyens de nallité et de cassation, 


en cassafion, ann avacat.qni plaidera. Quátred'éntr'eux répli-’ 
‘queront; les attorneys-gónòranx et lesollicitor- général plaide- | 


de Montevideo une lettre pour le rqmercier d'avoir contribué à f 


ij bes. dezniers,; avantages obtenas par les Monsöriddona font 
 panser pua si Ta Franceses \'Angleterre avaient seulement refnsé | 


j_quace traité soulève aura été remis à la session prochaine. ‚ si} 
„tant: eat que le successeur, de M. Tyler montre envers |’ Alle- 
mage. les mémes dispasitions que lui. Le prêsident, actuel pa- | 


|’ font de effet + hikt d$tait úne modifieútion nrìnistértebke, amjoerd’buj 
“| bruits ders prunt,;L 
-|-Be-cóurs' le pl ivatwike, 
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Vient darriver che. CANONGETTE, à pe 
gat provinee , » chez:ses dftsitaires , et chez les principauk tibrairés 
waisaas cpatiengept, plus-d, 60 „et les vol, plus de 120. pages. 
liv‚gd. pap. eatiné 20 c. pelit po pap. ord. seulement 10 c. Du. Fie 
trait de: Pauteur, format in-4o di unê notice intéressante sur ML. 
SUE ‚à 40et50 ce. seront donnés gratis aux 1000 premiers eóudc 
GS Dépbtd La Hare , coin dit Foorenstraat, chez P. J. 
tibraïté dortépendarit , chéz tequél on tróuve in: Grant io 
romans et nouveautés à très-bon „marché, et eind bes: pl 
„_connues pegvent remettre commission de toutoe ou'ellest? 
recevoir franco, même à Pinspoction , du magasin de EF. 
gette, d'Amsterdam. 
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